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FETTF, TjJVTOJf'du CANA f) 1 demandons au lecteur de vouloir 
bien pénétrer avec nous, le len
demain malin de la scène d'expo- 
►ilion qui précède, tous la tente 
de M. le colonel de Montmagoy, 
pendant cet acte sol* nnel, 'ont 
quotidien qu’il peut-être de la 
vie des régiments, qu’on app lie 

| le rapport.
I Eh bien*! commandant, quoi 
de nouveau ce matin V dit le

—Non, mon colonel.
— Et sa mère î 
—Non, mon colonel.

-— Imbécile 1 alors, i! n’a donc' 
ni père ni mere, ce lieutenant 
Robert ?

— ! si fait, mon co’onel ; mais 
je ne les ai j mais vus.

— C’est un * raison. *

UN MYSTEREl ■Ztoh.TÏETOFFFS DE ROBES Qmm Ile, Weyne Oe.,
IATA01 à FAMÜM, PHnum,

LA GRANDE VENTE SPÉCIALE COMMENCE AUJOURD’HUI 
AVEC UN NOUVEAU SUCCÈS laI

1 J.es ventes de la semaine dernière nous ont débarrassés de 
beaucoup d’étoffes pour robes La foule qui <*st venue nous 
acheter nos étoffes pour robes ont trouvé dans nos rayons le 
plus grand, le plus beau et le plus complet assortiment de 
tissus pour robes noirs et de couleurs, qu’ils n’avaient rencon
tré nulle part. Tous ces ti-sus étai- nt des dessins nouveaux. 
Notre assortiment est le plus nouveau et le plus varié.

via. Com-0 AM PE MENT DE KAliYLIE
ment le connais-tu, lui !

— Ah ! dame 1 je vais vous dire, 
colonel eu attachant un regard mon colon *1, c’est ma femme qui

hoses-là,

Suite)
—Je ne voulais pas t’en parler 

de peur de te faire de la peine 
U,<in bon ; mais c’est un bruv
qui ( ouït depuis ce matiu dan incommode qu’enfante tr -p soû
le campement. v. nt l’exercice du cheval se jo>-

— faut mieux pour Robert. priant à l'envahissement de l’âge
— Oui, «*t tant pis pour toi ^ eomtnan hint l’entretint 

C’est ce que dise tt les^sous-olli- iongueimmt du lieutenant Ko- 
ciers et les riz-pam-sd, qui sont hcr[ (,f de sti8 m -rites.
jaloux de toi parce que tu es no- _jti vois que ]e lieutenant 
bl**, parce que tu **s rich**, parce p0^vr| a C11 vous un avocat, des 
que tu es là ce qu’on appelle un p|u6 cjiaud8. Dès lors vous devez 
joli officier, adoré des femmes., -tre en me8urt} de me faire cou- 
Üh ! je sui> bien sm qu’ils s’a;- uaitre 8eg antécédents, la famille 
prêtent A tes dépens, bezel, bezel |a(juejj0 jj appartient,

—Je ne le conseille à personne 
—Le lieutenant Robert est

est instruite de c ,*smotié bienveillant, moitié roui
que, sur un brave officier supé- car je suis marié au pays, sou< 

ffligé de cet embonpoint votre respect. Pour ce qui est de 
moi, p irt culieremi'iit et vlative- 
m *nt, j’ *i appris à M Robert a 
monter à cheval et à manier son
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sabre, là, proprement 
qua d il n’> st engagé au régi
ment je lui ai servi de témoin à 
la mairie, et voilà.

— Eh quoi ! tu n’as pas même 
pensé à demander à ta femme le 
moindre renseignement sur son 
...protégé 

— Faites excu

puis,
Département des draps tout 

laine fi ançaise foulée dans 
tous les genres, importés va
lant 40c

Belle marchandise de drap 
satin en vert et bLu-marin. 
Prix 20c

35 CENTS.12o CENTS.

Un grand assortiment de 
nouveau draps cachemire léger 
en to ites coulenrs. Vaut 20c 
au moins

15 CENTS.

Un joli '•’assortiment de 
voi'eg de Nonnes tout laine 
dans les largeurs ordinaires, et 
de toutes nouvelles couleurs 
du Printemps

20 CENTS

Mognifiques teintes nou
velles en Foulé Français, le 
tout en laine

Prix régulier 30c

mon colonel, 
m iis ma femm • m’a répondu qu>* 
cela ne me r. g.irda’t pas.

— Ft toi tu t’es contenté de

«C,
Très riches nuances en De- 

beige double largeur, tout 
laine, véritab'e prix 50c

tenants et aboul issants.
—Mon colonel, je n’ai avec 1«* 

h un me à se passer d-* la permis- ] ieuteiian t Robert que des rela-
GO | _ c

rt ■ § S *
3

i
cette réponse ?

— Nat urellement mon colonel
lions de seivice. Tout ce qu * j-* 
puis vous dire, c’e-t qu’il s’e.st 
engagé fort jeune et qu’il a hou-j Vous comprenez, quand on est 

' marié et quand on a confiance 
dan- sa femme.

-t tu le Ü Is-- « s
5 t

*2^- = | !§?!

— Je n’en crois rien, 
cal o uni v s

—Allons donc ! mon hou Ch - 
le détendre

40 CENTS I
nêtement *.*t hravo-ment servi, ce

laiulray, vas lu pis 
encore contre moi (

qui l’a aidé, avec les circonstan
ce de guer e. à faire un chemin 
assez rapide, puisque, a vingt- 
deux ans, si je ne me trompe, il 
•*st déjà li qitennnt.

—Je comprends, c’est un olli 
cier de for lune ; mais sa famille?
|—tjuant à sa famille, je ne la 

connais pas ; toutefois, je pense 
que vomi pourriez avoir quelques 
renseignements à ce sujet en 
interrogeant le maréchal des lo- 

Non. je ne me tairai pas. gls Bougidvr, sous le* auspices 
parce que je s vis outre a la lin du, uvl ,| 6\,8t engagé. 
desfins. de tant de passe-droits a _c-,.st bien. Vous pouvez 
mon préjudice «d au tien, en la- V()US rv( jr,.ri eOmmaudani. Fii- 
veurde « e sournois... Ah . mais.. VoyeS6.moi je maréchal des logis 
ah! mais../, il faut que cela j3()Ugjnieri
finisse d’une layon ou d um* autre, __Des le je commandant eut 
et c’est moi qui men charge, J tourn£ j,,8 talons, le comte de j 
ent -uds tu ! Montmagny se leva, et secouant i

— Oui-da! reprit Maunce avec | 1 k oen’lJre de 80ncigare : 
une sourde c.olère ; pour qui me 
prends-tu donc, Sauvage d f Je 
îiv t’ai pas, que je sac ht eucore 

iioiir tout ce

tqAssortiment complet de nou
velle serge française, double 
largeur, tout laine dans les 
plus à la mode

Vu pr« mis 
bien ton temps p ur cela, lorsqu - 
il te clame le poin, lorsqu’il te 

j-ur le dos de toutes le-

— Je comprends que tu n’es 
qu’un niais. Va-t’en.

— Oui, mon colonel.
Le p *uviv» maréchal des logis 

ne ut il i em nt tenté e s » fai 
re répé er l’injonction, et ayant 
opéré, plus gauchement encore 
que prestement, demi-tour à 
gauche, il sorti? de la tente sans 
se départir un seul instant de la 
roideur perpendiculaire détvrini 
née pav le règl*‘inent, mais pour
tant plus vite à coup sur qu’il 
n’était entré.

Le col -nvl appela un planton.
— Holà ! s’écria-t-il. qu’on aille 

me chercher sur le champ le 
livuteua t R »b«*rt !

H -S g
« -ëKsIM2grimpe

les façons et qu’il laisse entendre 
toiii le monde qu’il sera chet 

d’escadron, quand tu seras encore 
tout au plus, capitaine 1

— Tais loi, tais-toi. Sauv»geol! 
l’as un mot de plus,

Ü I
50 cents.

Noua avons à présent ajouté 
20 nouvelles couleurs en sergî 
très belle et très large, 6 vgs 
font une robe

!
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LE COLONEL ET LE LIEUTENANT

Le lieutenant Robert enifa 
dans la tente du col »nel.

C’était, on le sait déjà, un très 
jeu e olficier, puis qu’il avait a 
peine atteint sa vingt-troisième 
a née. Il était fie taille moyenne 
« t ce qu’on appelle vulgair ment 
bien tourne, brun d'ailleurs do 
peau, les cheveux noirs, et d’un 
physionomie sinon r gulièr • 
uent belle, tout au moins agréa

ble et pleine de douceur de dis
tinction même, mais un peu

Tout, en somme, dans ce jeune 
vllicier, accusait très nettement 
une nature essentielleim nt réser
vée, contemplative et, tranchons 
le mot, un peu sauvage. Aj nions 
pour dernier cou.» de « rayon, 
qu’ii y avait là 1.* contriste le 
mus frappant qu’il lut posai bl 
d’imaginer avec le lieateu i,t 
Maunce d<* Chalandray, chey 
lequel tous les instincts d’une 
jeunesse ardente et itnpvttiens • 
débordaient par tous les po-

Après avoir cont tnplé le nou 
veau venu pendant quelques 
iu tants avec une expr«*s8ion 
manifestement peu sympathique 
le comte de Monimagvy s’écria 
• l’un ton plein de brusquerie:

— Monsieur, mon devoir de 
chef de corps est de vous annon 
cer otficielllement une" nouvelle 
«jue vous sav z déjà sans doute i

— Laquelle, mo i colonel '( re
prit l’oiticier d'u ie voix grave, 
mais dont le timbre avait une 
douceur presque mélodieuse.

—Ah ! vous allez faire l’igno
rant, à présent ! 11 ne manqu it 
plus que cela. Quant à moi, j«* 
vous assure que je n’ai pas la 
prétention d être le premier a j 
vous apprendre que vous allez 
être décoré.

— C’est pour ta «t vous, mon 
colonel, qui me l'apprenez, et je 
vous prie d'en recevoir mes 
remerciements.

—Oh ! vous pouvez garder vos 
remerciinents pour d’autres ; car 
je suis bien aise de vous dire que 
je ne suis pour rien dans cetti- 
atlaire. Même je vous demand» - 
rais de renoncer à cet honn.mi
en faveur d’un autre qui est plus 
vieux que vous dans le service.

Le jeune officier dem uraquel
ques instants silencieux et peusif 
puis, avec un accent plein de 
loucear, mais en même temps de 

résolution
—Pardo uez-moi dit-il, mon 

colonel, si je me vois forcé de me 
refuser à une pareille demarche 
Vous comprenez que, si disposé 
que je puisse être à uo\ tfaccr 
«levant un camarade ce serait 
indirectement m'avouer coupable 
de ce qu’on m'impute, et je ne le 
puis ni le dois, car cela n’est pas.

—C’est votre dernier mot i
—.C’est mon dernier mot.

—C’est un brav.* homme qu 
ce, commandant, s’écria-t-il sous Nous agrandissons 

notre manufacture et 
afin d’alléger le déménage

ment lions vendons, pour argent 
comptant, à des prix spéciaux toutes nos

f
V, g
L - mforme d’aparté ; mais quelle cu

lotte de peau ! Ft voilà les offi- mpassé procurai ion 
qui me t uche !...

— Ah! c’est comme celai reprit 
Sauvage.il d’un t<-n blessé eu ce 
cas, je vais m m her. Bonsoir, 
Monsi«‘ur, je ne veux plus jouer

m»àciers de hussards de peau ! ht 
voilà les olli-j : ers de hussards de 
l’an de grâce 1847 ! Pouah !

Là-dessus, le colonel se mit à 
chantonner entre ses dents l’air 
du Roi Dagobert. Il n’avait pas 
encore terminé cet exercice chro
matique. lorsque L maréchal des 
logis Bouginier lut introduit sous 
sa tente.

Celui D était le type du sous- 
officier "blanchi sous le harnais. 
Maigre, s**c, basané e? parchemi
né, son visage disjiaraissait pres
que entièrement sous sa large et 

mou tache, ne laissant

d'Ottawa
ce 8‘Mr.

Là-dessus, le doyen des lieu
tenants s
back, et, aya t rallumé sa pipe, à 
moitié éteinte au milieu d*; scs 
divers incident , se retir i majes
tueusement.

A peine avait il tourné l« s 
talons q un jeune sous lieute
nant s'écria :

Voile no re r-oleil qui va se 
cou. lier dans un nuage noir ; 
c’est de la j>luie pour demain, 
messieuis. Mai.-, baste ! a quel
que chose malheur «*st bon. Ce 
diable de Snuvageol à trouvé 
moy n de laiie Charlemagne.

Entre t us les assistants, un 
seul, que sa nature peut être, non 

• moins que sa profession, prédis
posait au rôle d'observateur,avait 
gardé le silence pendant que 
s’échang aient les paroles qui 

_ précèdent, se cou te niant parfois 
d’un hau sein nt d’épaoh s assez 
significatif eu entemiaat 1 s van
tardise du lieutenant «Sauvagcoi. 
C’était le chirugien aide-major 
de l’e»cadrou. Il s’apjvo. ha a ce 
moment de Chalandray, et le
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Provinces Maritimes et 
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Pile du Prince Edo 
Lancaster, etc....

NIS—Via Ogdcnsburg..................

t- rues, mais en ce moment ties

Le maréchal des login Bougi
nier s-* tenait à l’entrée de lu 
tente le revers de la main gauch ■ 
obstinément collé contre son vol- 
back, fixe, muet et immobile 
omme une statue. En vain 1«* 

colon 1 lui laissait signe d'appro 
cher : soit par crainte, soit par 
r. sped, |)euL-ôire sous l’influence 
de ces deux sentiments à la fois, 
il ne bougeait pas. A la tin 1« 
colonel jiarut s’iinjiatienter

—Avance ici à l’ordre ! s’écria 
t il d’une voix de StvUtor et en 
affectant vis-à-vis de lui, comme 
U le faisait du ieste vis-à-vis d’un 
certain nombre de s -ldats et 
même de sou-officiers de son 
régiment, ce tutoie i.ent que cer
tains gentilshommes, eleves dans 
i«îs traditions de l’anci u régime, 
pratiquent encore aujounl’hui 
envers tous les individus 
jtlacés sous leurs ordres ou 
appartenant aux classes in férié u 
r s de la société. Par là mordieu ! 
es-tu donc aveugle ou »ou:d !

-Non, mon colon.*1, bilbutia 
le maréchal des logis non moin> 
effrayé qu’un pauvre vieux che
val introduit dans un antre où A 
se trouverait face à face avec
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10PARISPARIS v i 1 !.1prenant a part :
— Mon « her Chalandray, lui 

dit-il, je suis vraim.-ut peiné du 
mécompt»* que vous venez d’e- 

mais, croyez-moi, il

Chemin de fer du Pacifique, est : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland 

Thurso, Clarence, Grenville, L'Orignal, etc
I et Montréal......................................................
j Chemin de fer du Canada Atlantique 
^Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max

Magasins .le Nouveautés réunissant dans tous leurs articles le choix le plus 
complet, le plus riche cl le plus élégants. ) 6 00 2 oo!mm■* prouver

faut vous méfier d’un premier 
mouvement de mauvaise hu
meur bien excusable ; quand 
vous serez plus calme et à l’abri 

- des coups de langue et des iuci- 
.'V rations de M. Sauvageol, vous 

reconnaîtrez tout le premier que 
si ses suppositions sont fondées, 

* il é'ait difficile de imiverdan- 
■ le régiment un otfivier plus méri

tant, sous plus d’un rapport, qu«t 
M. Robert.

—Ah ! tous croyez cela, doc- 
- leur 1 répondit Chalandray ; eh 

bien ! ce n’est pas mon avis à moi 
et, si c’est lui qui est décoré, il 
ne sera pas dit que je resterai 
moi, avec ma courte honte. Ah 
l’on m’a tais aujourd’hui dans le 
cas d’arroser avec du punch cette 
croix qui m’était promire 
bien 1 mou cher docteur, j’entends 
l’arroser autrement, et vous pou
vez préparer votre trousse.

}(igi|gggjl 7 00ifij 3 30 11 Eastman’* Springs, South Indian, St 
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Ian’s Bridge............................ f
h ville. Ott«wa

La Maison du BON MARCHE a l’honneur d’informer les Dames 
que sou Catalog’ll 3 des Nouveautés de la Saison <TEté vient de pa
raître, et qu'il est envoyé, franco, aux personnes qui en font la demande 
Elle exnédie également, dans tous les pays, suv demande et franco, des 
Echantillons varias de ses tissus, ainsi que des Albums de ses modules 
d'Articles confectionnés.

En raison de I accroissement constant de ses affaires, la Maison du 
BON MARCHE possède des assortiments considérable en Soieries, 
Lainages unis et de fantaisie, Toiles ; Costumes, Confections, Chapeaux. Vête
ments et Chaussures pour Darrjes Horqmes et Enfants, Boutonnerie, Chemises, 
Trousseaux, Ameublements, Tapis, Articles de Voyage, Articles de Paris, Carjts, 
Dentelles; etc., et il est reconnu qu’elle offre de très grands avantages, tant 
au point de vue de la Qualfto que du bon marche reel de 
toutes ses marchandises.

12 30 12 15 ....
1 30, 11 30un lion rugist-ant.

Là-dessus Bouginier, par un 
mouvement presque automati
que, avança de tr is pas.

—A la bonu • heure 1 fit le colo
nel. Sais tu ce que j * veux de toi?

— Non, mon colonel.
—Eh bien ! je vais te l’appren-

Lc , 10 00 
.! io ooAi ch ville, Ottawa Eet

Merivale, City View et Jockvale, mardi, jeudi)
et samedi............................................................j

Mali.es Anglaises :
Lundi, 2, 9, 16, 23, 30
Mardi, 17 ...................
Jeudi, 5, 12, 19, 26 
Jeudi, 5, 12, 19, 26 
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Via New York 
Via Rimonaki 

Via Halifax 
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Via New York

6 30 
12 45

(i 30
6 30

12 45Fh dre.
- Oui, mon colonel.
—Tu connais le lieutenant 

Robert ?
—Oui, mon colonel.
—Vous êtes tous les deux du 

même pays ?
- Oui, mon colonel.
—Quel pays f
—Département de la Vienne.
—Pourquoi ne pas dire Poite 

vin ? Ce sont de braves geps que 
les Poitevins, et qui, au temp 
de la chouannerie, ont fait cause 
commune avec les Vendéens. 
Fnteuds-tn ?

—Oui, mon co'onel.
—L’un ire parle département, 

l’antre règlement, c’est assom
mant, ma parole d’honneur ! Ah 
çà ! puisque tu es compatrote du 
lieutenant Robert, tu connais son 
père, sans doute f

l>es lettres destinées à l'enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant la 
cloture des mallet précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M
Mandats sur la Poste et la Banque d’Epargnee, de 9 A.M. <4 P.M.

U. GOUIN, Maître de Poste.

La Maison du BON MARCHE fuit des expéditions dans le monde entière. 
correspond dans toutes les langues. ,

Le BIN MARCHE (Pa le) n’a ni Succursale, ni Représeutants, et prie 
ses clients de se mettre en garde contre les marchands qui se servent de 
son titre.

Il
Le rapport

Le colonel, comte de Moutma- 
gny, qui vommandait depuis peu 
le régiment de hustards app lé 
à faire partie de la colonne expé 
ditiounaire dirigée contre les 
Kabyles du Jurjera, était homme 
d'environ quarante-huit ans, 
ayant conservé en grande partie 

cet âge où commence, dit-on, 
la seconde jeunesse, les apparen- 
c s et les allures de la première.

Sans vouloir prolonger davan
tage un portrait que les événe
ments qui vont spivre complète 
rout beaucoup mieux que tous 
nos A ^développements, A nous

Bureau de Poete d’Ottawa, Mai, 1891
;
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f •O Pansement à la main, en 3 et * mlnu_______
f M ^ Dépôts : Parle. MESTIVIER A C»*, 27B, rue Saint-Honoré 
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I } St-HYA Cm THE. OTTAWA, ET PSINCIPhLM PHA RMACSE8 DU CANADA.

Les Magasins du B)fl MARCHE sont les plus grands, et les mieux organisés 
du monde . il renferment tout :e que l’expérience a pu produire d’utile, de 
de commode et de confortable, et sont, à ce titre, une des Curiosités 
de Paris
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I
Le testament du princ 

a donné lieu à bien des 
taires. D'un côté, on le 
veulent, d’un autre on 
mais timidement, sans ei 
convxûon et plutôt dans 
qu’en public. Lee auin 
le Prince a sou'evées d; 
sont encore trop vives p( 
puisse attendre de 
rains, souvent froissés p: 
leurs affections et dans 
vict’ons, un jugement s 
impartial.

Le moment m’a semt 
danl, opportun pour e 
grands trails cette phy: 
curieuse qu’il serait d 
fixer dés à présent dan 
semble.

D'une mobiütéextiêmt 
au moral qu’au phys 
échappait avec la soudaii 
clair à l’œil le plus pe 
l’esprit le plus pénétrant, 
que par des récits parti 
existence agitée que l’on 
«Ira sans doute à former 
peu p:ès ressemblant. C 
«.out pas publiées dans 
Intention. C’est un peti* 
d’observations sincères, d 
cis, de photographies in 
que j'apporte pour le futu 
sera écrit, un jour ou l’ai 
prince Na oléon.

Qu a prétendu qu’il éta 
bilieux. Certes il l’était 
était au moins aussi < 
quand il pai ait de l’or d 
ans, c’était assurément 
d’euvie que de dédain.

Avec ses grandes et inci 
qualités intellectuelles, > 
n’était au fond qu’un d> 
par ses incuinpreheiisibl 
dictions, s «s 
idées sans suite et sa cor 
cousue,

La fa nil i** elle même, 
tiviuse qu’t le fôl pour sa 
n’fi^sita t pas, a l’occasion 
franchement, ciûment 
qu’eile peinait de ses exi 
Je me souviens que la 
Mathilde se montra en m 
ass. z dure pour lui. C'ét 
manche gras, très animé 
nilestation que le journal 
marchais avait organisée 
la quatre vingtième anné 
Hugo
Princesse avec le prince 
ses deux fils et quelques i 
la maison. Apres déjeû 
causions dans la grai 
transformée en salon, et 
parlait de ses projets d’av 
politique qu’il voulait s 
u’étan j>as tendre pour V 
son cousin Napoléon II 
critiquait vivement la m 
gouverner.

La princesse Mathilde 
tait à quelques pas. Je 
core, le front legeremeut 
un moment où le Prince 
littéra e lient,elle haussa 
et du tout à coup a son fi

—Tais toi donc, Napolé 
tu parles de tes intéiêts 
tu ne dis jamais que des

Cette interruption jeta 
froid dans le saiou, mais 
u’eut pas même l’air d’

A.

I
T

i
t

tergiversa

J’avais déjeûifi

l
11

Il se lit beaucoup d’enn 
eut dit vèntab.eLuent qu 
plaisir à eu augmenter I 
pir ses boutades et e 
parfois plus qu’humoun 
cédait trop volontires ai 
faire da l’esprit aux déper 
porta qui, et il ne ménage 
j urs ses amis les meilleu 
en outre la manie de cri « ; 
quisortaienlde salon ou n 
débiner. Il s'exprimait su 
une franchise par trop rud 
du aient par trop brutale.i

Une après midi, je met 
visite chez lut avec tri 
personnes qui n’eiait ni \ 
faut, de peu d'importime 
un-’ coavarsatiou asiaz b 
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